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Monographies précédentes appartenant à la même série, 
publiées a) dans Det Kgl. Danske Videnskabernes Selskab, Historisk
filologiske Meddelelser, b) dans Archceologisk-kunsthistoriske Med

delelser:
•'*) I. L’image d'Athana Lindia, dans Meddelelser I 2 (1917) p. 3—59.

II. Tridacnes gravées, même bulletin XI 4 (1926) p. 5—31.
III. Fragment d’un vase peint par Sophilos, op. c. p. 32—39.
IV. Fragment de vase ionien, op. c. p. 39—46.
V. Fibules grecques et orientales, même bulletin XIII 1 (1926) 

p. 5—312.
b) VI. Les prêtres de Poseidon Hippios dans Meddelelser II 2 (1937) 

p. 5—41.
VII. Triemolia. Étude sur un type de navire rhodien, même bulle

tin II 3 (1938) p. 5-59.

Abréviations.

i

AJA
AM

American Journal of Archaeology.
Mitteilungen des deutschen archäologischen Insti
tuts, Athenische Abteilung.

Ann. ital.
ARW
BCH
Cl. Rb.
É

Annuario della R. Scuola Archeologica di Atene.
Archiv für Religionswissenschaft.
Bulletin de correspondance hellénique.
Clara Rhodos, studi e material!, 
épaisseur.

FHG
H
IGRR

Fragmenta historicorum Graecorum. 
hauteur.
Cagnat, Inscriptiones Graecae ad res Romanas per
tinentes.

J b
L

Jahrbuch des deutschen archäologischen Instituts, 
largeur.



Mai uri (1925) A. Maiuri, Nuova silloge epigrafica di Rodi e Cos, 
1925.

n. note.
pr.
P-W

prêtre.
Pauly-Wissowa, Real-Encyclopädie der classischen 
Altertumswissenschaft.

P-W Rh. Même ouvrage, Suppl. V p. 731—840 (Art. Rhodos, 
von Hiller v. Gaertringen).

IIIe rapp. v. Bull, de l’Acad. royale des sciences et des lettres 
de Danemark, 1905 n° 2.

Rhodos
s.

Ville de Rhodos (à la différence de File de Rhodes), 
siècle.

tr.
Ö

trouvé.
xad’ iofieffiav iïé.



Parmi la grande quantité d’inscriptions trouvées dans 
l’île de Rhodes, celles qui offrent des points de repère 

chronologiques sont d’un intérêt particulier, surtout dans 
les cas où elles aident à dater aussi d’autres documents 
épigraphiques.

Depuis longtemps les matériaux mis à jour à Lindos 
nous ont permis d’établir la chronologie d’une grande partie 
continue de la liste des prêtres éponymes d’Athana Lindia 
(v. IIIe rapp. p. 64 sq.), comprenant à peu près deux siècles, 
de 170 av. J.-C. à 27 ap. J.-C. Plus tard je suis parvenu à 
rapporter à la même liste plusieurs fragments de stèles qui 
remontent à une époque plus ancienne. Tons ces matériaux 
seront publiés dans le volume destiné à contenir les inscrip
tions découvertes dans les fouilles danoises de Lindos et 
dont je prépare la publication. Au point de vue chronolo
gique la liste de ces éponymes lindiens est à mon avis le 
document le plus important mis à jour dans nos fouilles; 
elle nous a fourni le moyen de déterminer la date précise 
de beaucoup d’autres inscriptions rhodiennes.

Dans les pages suivantes je me suis proposé de traiter 
de la chronologie de deux autres listes de fonctionnaires de 
culte rhodiens, moins amples et moins importantes, mais 
qui ne sont pourtant pas dépourvues d’un certain intérêt 
chronologique. Elles sont toutes les deux connues depuis 
longtemps.
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I. A—li. Prêtres annuels d’Apollon Erethimios.

A. Stèle en marbre de Lartos. H. 1.17, L. 0.55. Trouvée 
à QeoIo/oç dans le territoire d’Ialysos; peu après enchâssée 
au-dessus de la porte de l’église du village. Publiée avec 
facsimilé IG XII 1,730 où sont citées les publications pré
cédentes. Plus tard le texte a été réimprimé SGDI 4135; 
Michel 875; IGRR IV 1140; Syll.3 724. Pour la distinction des 
lapicides qui ont incisé l’inscription successivement, v. les 
observations de Ross (IG 1. c.) et de van Gelder (SGDI 1. c.).

R. Publ. par Hiller v. Gaertringen AM 1917 p. 183 d’après 
un MS de l’an 1479 (Bibl. royale de Berlin, MS Lat. in- 
quarto 432): epigramma apud Phileremum (c’est-à-dire 
Ialysos) in insula Rhodo vetustate diruplum. Hiller expliqua 
plus tard tout brièvement l’inscription comme un fragment 
de la continuation d’A, v. P-W Rh. 748,16 sq.

A1
^leoeïç ’Anôlliùvoç Eoedipiov2.

1 J’ai cru utile de réimprimer le texte entier de l’inscription, parce 
que jusqu’ici il n’a été publié qu’accompagné de dates qui sont à mon 
avis erronées. Il y avait aussi quelques petitesses à corriger ou à ajouter.

2 Pour la signification du nom, v. Usener, Götternamen (1896) p. 262 sq.
3 Restitution de v. Gelder, SGDI 4135 (cf. Syll.3 n. 3).
4 TeuJaydçaç Ttixraydoa fut honoré, en qualité de prêtre d’Apollon

Erethimios, par to' zo/.rdr to' ’/«Âwtftwr w v. Cl. Rh. II
p. 104 n° 1.

N°s Datesi Apostilles Noms des prêtres

1 63 TTaT’ay(vçiç) Afî/réÿiÂoç ’Ettixqvitevç B(wyivöä(no<;
2 62 IIeiCSlXQâT1]Ç, Accpccivécov larccvioz
3 61 navay ^■1 ytpii/.o'/oç, KkevtfQévevç doicivioc
4 60 Ld&rvxQaTiôaç Kak’kidTQciTOV A TTfoeyx^Q
5 59 navciy Iloa'Suy&v 'AçicSTopßooTov BovyivôciQioç,
6 58 /leiivctêtTcic. Ayrpiovoç. Ittâvioç
7 57 P M pat ci TeiGayôqaç EeiGciyoqcP NeotcoIAtciç
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IEP ËlCAnOAAANOZZEPËOIMroY 
f.Yr H MO^Ï Aor ETi I K PAT EY r B P Y r I HAA P IO£ 
i/' HElElKPATHEAAMAINETOYlETANrOE  
AANATArH^ 1AOXOEKAÊY£g>ENEY£ ietanio£ 
k A£TYKPA71AASKAAAi£YPATOYYnEPÉrx.EYC • 
ijù H PA s 14t N API E TombPQTOYB pmNAAPloÊ "I 

A E £ IH A Y TAE A /h MO HOA i ETA N IO E 
TEih-AroPAz:TE.ï2: AroPAMEonoAiTAs;,

■ "Aà Eï2MAX0£ ETŸA NEÏXACTYIVAAEYIJ
AAMon Aie AAMOnoAlOlnOWTHPEYà 

A EX lA^AFXIAIXTÀN 1 o AA- 
£Y ‘J’f’ÂN-P-PArFmo MOX noNTApEyr 

s Y”A THZI no Al AiAHFAT°Yi£TA n io£ 
02 S.YMM AX O y r STA N WS TP If 

I api s tomb pot !a Ar AAMmornoA rTA X S 
i ÊŸATOPA EAIONVÜoy NEOJ1 OA iTA£ 1 

YPI E fHP I EP-ÛM A IA ; ' Y
A PM rAs-ÀFi ET ANAPI AlZTANl0^ v 

AA?4x5T^lAAETENOMBPOTDYnoNTX7PEYE i 
AANTAr°gAXAr£XTWo ypTjtwaApiq^

£ A r^XTPATOTZi AMOKPÄTÖYXL i ET'A Ni $
•JVlMAlATpiE*rH PiIAinANA MiA

'NIKAElkPATHELEENOaAMOYl ETANIOET- 
AIHANAMIAAAiÈiA . '■■■".

TIMoKAËlAAXjTlMATopA EJBYOÎOZA 
AAMOETPATOE E H oYXLAAflO NTûPE YE 
nan a ryp ie m êYaton n oae mon

AAE^IMBPOTlAASAIOnEIOEYi: 
YOIO £ P-^'^iatpieth PIE

1 NirHËNoMENEYrnoNTYlPE Yll 

rtANATYPlC AlttANAMlÄ A AIE 1 A 
HPOÂOTO£ A Y£A NAPO Y 
tpiethpis BPYflNAApior

Tiaotj-moy monta? h y fa- 
r op r jin ro p r xin or B p-yti n a apioeÀ 
k/eyxøenhe >xr h sri aqx oy.;

■ JE TANÏIO z: s nANATYPl S AlUAMAMiA AAl£jA

IA, facsimilé d’après Hermes 1894 p. 16.
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jUfOf AXieta

Nos Date!s Apostilles Noms des prêtres

8 56 di7ta(vâ[ua)Ah'£icc Eî'yâvtvç. AtfiVTicckaietic;
9 55 Aa.[i6nokiç Aap,on6Xtoç, IlnvitnoAQ

10 54 Agyiac, Aoyia liïiâvioç
11 53 Eùyçâvwo AyruiovoQ üovTMQe'ôg
12 52 ôina Aliéna Ay^ainoXic. (DiEqQccrov Iciidvioç
13 51 ^.ï'H/iayoç, 2v[iftdxov 'IdTctvioç.
14 50 AoiOTo/.ißooTt'dac Aà[i(jùvoç Hokfcaç,
15 49 tçh£T7]q(ç. PAfiaia Evayoyaç Alovvgîov NtoTToÂLiaa
16 48 avarice} Alteta Aoyyaç AQidravôoiôa ßardviot;
17 47 AXiea TfHST'qQic, AQldTEl'ÔaÇ ^EVOpßQOTOV1 JIoVTMQEÛÇ
18 46 AvTayÔQaç? AyfOTQctTov BQvytvôaQtoç,

19 45 Ptafiaia t(H£TT[Qi% 
ôtnavd^ia

AyéôTQaToç Aa[ioxqaTFV<; Iavâvioç

20 44 âniardjLiia AXi£ict NixaffixocAr/ç Sevoôâfiov IdTàvioç
21 43 TuioxXelôaç, Tificcyôocc Hißvfhoc.
22 42 nctvâyvQiz [leva tov 

noXe^iov
AaybôüTQaToç 2jroV(iïÀa IIovtwqeix;

23 41 Pibfiata tql£tî^(<; AlA^iiißooTtötcc AïonsiOevç. ^ißvßtoQ
24 40 TcavccyVQiQ ôtnavâ-

/na A\i£ia
Pelvic, £Evo(Avevç IIovtwqeix;

25 39 PIqoÔotoç Avcïccvôoov B(wyivôà.()ioç.
26 38 (DthÔTiyiOÇ. (DlkoTlflOV noVTWQtVÇ
27 37 rôoydùv rôçywvoQ BQvyivôaqtoç
28 36 nccv&yvQiç. ôiTtavcc- KXevdQéi’rjç, Ayq(Siß.6yov± ^loråvioc

1 Restitution de Hiller, AM 1896 p. 55 n. 1.
2 Identique à l’homonyme qui fut prêtre d’Athana Polias et de Zeus 

Polieus à Rhodos, v. Hermes 1901 p. 443.
3 D’après le facsimilé Avrayoqas est précédé d’un A, incisé un peu 

plus bas.
4 Fils de tC/ijc/Âo/oç K'kevaHéi'evç cIdTâi>ioç (n° 3).
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B

IloVTOùOEVÇ..

Aiox^eiôag Aok)t[(o\v{v)i.io[v\ 2(i}ßv6io(:.
TifidnoXtç Tb^anôXioç BqvyivÔüqi- 
oç. ïlvOôôwqoç HvBoÔmqov 1Iotuvioç. 
Ayiaç TJvBiûvoç cI(ïTâ(a)vioç. ^A^vtohq 
ß' tov ("BvxXevç xaG3t. \4v(afêi(f>&VT0ç, 

[ffTâviOÇ.

Les formes des lettres démontrent que la liste A date 
du 1er s. av. J.-C. Dans ces circonstances la note ajoutée 
au n° 22 (rrccvd'/votç [tetù tov h61e[tov') donne la clef de la 
datation exacte des prêtres, bien qu’on ait commencé par 
une erreur assez considérable. Holleaux (Rev. de philol. 
XVII, 1893, p. 180) rapporta l’expression [têtu tov tiôIe^ov 
aux événements de l’an 88: la liste aurait donc compris 
les années de 109/108 à 82/81. Hiller était d’abord de la 
même opinion, v. Hermes 1894 p. 23; IG 1. c.; van Gelder 
(Gesch. der allen Rhodier p. 164 n. 3 et p. 304 en bas; 
SGDI 4135) pensait à la paix de Dardanos (85 av. J.-G.): 
la liste devrait par conséquent comprendre l’époque de 
106/105 à 79/78, modification approuvée par Hiller, Her
mes 1901 p. 443 et Syll.3 724 (n. 8). Les matériaux décou
verts dans les fouilles de Lindos recommandèrent pourtant 
une estimation différente de la question chronologique (pie 
j’exposai tout court dans notre IIIe rapp. (1905) p. 62: il 
fallait à mon avis rapprocher l’expression iravdyvyia /ietcc 
tov tvoXe^ov de la phrase é’yf ot) & slq^va xaï EVEi^Qi'a èyévETO, 
ajoutée, dans une inscription lindienne, au nom de (Dilvrt- 
Ttog (DiUnnov, qui fonctionna comme prêtre d’Athana en 
42 av. J.-G. N° 22 de la liste A sera donc à rapporter à cette 
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année, et l’espace de temps compris par la liste va de 63/62 
à 36/35 av. J.-G. M. Hiller v. Gaertringen, qni s’exprime 
encore dans Syll.3 d’une manière peu nette sur la question 
chronologique (cf. nos 724 n. 8 et 765 n. 3), a fini par 
adopter la datation que j’avais indiquée en 1905 (v. Her
nies 1926, 476; P-W Rli. 804,51 et 807,25; ARW XXVII 
351 et 354). Ajoutons qu’aussi la paléographie rhodienne 
plaide en faveur de notre manière de voir. Une seule chose 
pourrait paraître incompatible avec celle-ci, à savoir que 
deux hommes qui portent les mêmes noms que les prêtres 
nos 21 (Tip,oxkeiôa<; Tipccyôoa) et 27 (JTôqywv Loq/mvoq) figu
rent dans la grande inscription rhodienne IG XII 1,46 
(1. 472 et 155), qui date d’env. 68 av. J.-C. Mais une telle 
objection serait dénuée d’importance parce que dans l’un 
et l’autre cas il s’agit de noms extrêmement communs dans 
file de Rhodes; ils ne suffisent pas pour prouver l’identité 
des personnes en question. Il en est de même pour les 
noms TipânoXtç, et Ilviïôôtoçoç, (dans R), qui reviennent 
dans beaucoup d’autres inscriptions.

Il faut attacher aussi une certaine importance chrono
logique à la mention des fêtes cycliques auxquelles nous 
reviendrons plus bas, p. 25 sq.

B n’est d’aucune utilité pour les questions qui nous 
intéressent ici. Il en est de même pour le petit fragment 
(d’une inscription trouvée à Rhodos?), transcrit ARW XXVII 
p. 353.

II. Liste des prophètes rhodiens.
Stèle moulurée en haut et en bas. Marbre de Lartos. 

Trouvée dans le stade de Rhodos. H. 1.27—1.30, L. 0.46— 
0.51, E. 0.17. Dans le devant une bande verticale a été 
creusée de haut en bas, et à droite la partie supérieure de 
l’inscription a été détruite. Publiée avec le facsimilé répété 
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ci-après par Mainri, Ann. ital. VIII—IX (1929) p. 315—320 
n° 2; puis étudiée par Hiller v. Gaertringen, ARW XXVII 
(1929) p. 349—354. Pour les comblements des lacunes qui 
ne donnent lieu à aucune mention particulière je renvoie 
aux deux mémoires cités.

Il faut commencer par justifier le titre que j’ai attribué 
à l’inscription. Au-dessus du milieu de la première ligne 
de la liste était gravé un seul mot, dans lequel il faut sans 
doute voir l’indication de la fonction des hommes enregis
trés sur la stèle. Malheureusement ce mot a disparu à l’ex
ception de la lettre initiale, qui est un TI. Maiuri, qui voyait 
dans l’inscription une liste d’agonothètes, supposa une ligne 
initiale contenant un nom d’homme et regarda le II comme 
la première lettre du damotique correspondant. Hiller (op. c. 
p. 351) souleva avec raison des objections contre cette 
opinion et proposa de voir dans le mot détruit le nom de 
dieu n[oT£iôàvoç,] ; il s’agirait donc d’une liste des prêtres 
de Poseidon. Cette manière de voir paraît mieux fondée 
que l’autre; mais l’absence du mot IEPEIS fait des diffi
cultés, cf. l’intitulé de IA: Ieoeïç 'EgeOipCov et
de IG XII 1,697 (liste commençant env. 172—167 av. J.-C.): 

[Hvûi'ov xal Ka\qvelov xal Mv7.uvt[lov xal 
(P-W Rh. 771,52 est à corriger, v. Cl. Rh. VI— 

VII 423:43 1.19—20). Je pense donc qu’il faut restituer 
autrement le mot disparu.

Un des hommes nommés dans la liste (n° 15: Zîjvôôotoç 
AtoyâvTov rov ZijvoÔotov Atvôonolfcaç, xal ETttla^àv îeqevç 
Ali'ov) a laissé plus de traces dans l’épigraphie lindienne 
qu’aucun autre Lindien. Dans trois inscriptions (IG XII 
1,833 et deux autres encore inédites, Lindos II nos 312 et 
315), qui se laissent rapporter avec juste raison à Zeno- 
dotos, il figure non seulement comme èmla^èav Ieqevç, AIîov,
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1 Pour la chronologie, v. ci-après (p. 24 sq.).
2 V. p. 14.
3 Damotiques incertains: nos 1, 2, 3, 5, 7, 8, 9, 10.
4 Le nom a été restitué par l’auteur d’après la liste encore inédite 

des prêtres d’Athana Lindia, an 83. Hiller proposa de lire EvndXep.oç 
JtovvGLov tov Evno'Åéfiov, mais aucune inscription rhodienne ne men
tionne un homme portant ce nom.

5 Restitué par Hiller.
6 Maiuri: Hiller: [cE]xcIt(oe.
7 Cf. P-W Rh. 840,293.
8 Nommé comme toÇdtaç Cl. Rh. VIII p. 228 1. 38.

N 05 Datesi1 Apostilles lF[po(pcltaL\

1 81 Pii) [ica a 
ôtn avaria

KXeVX()â[v7]Ç-------- ] 1 J[s----- ]

2 80 ôinavâpta KaX)a(pâ[v/]ç---------] | [3-----]
3 79 rioaTay6[Qaa | [3---- j

4 78 Eèrco^éf/ov] | tov [Tifio- 
xqûtevq\ I xccf)’t)oQE\a(av ôè Ttjio- 
xocctevc, | K/.adioç

5 77 [t]oi£T7]Qi'<; P(i)(iata .7li(jvvci\ioç---------] 1 O[3---- ]
6 76 'iTinoxaüfaicc [dzj- 

navâp,ta
| yiiv[ôo- 

rtoliraç]
7 75 lOltTTjOLQ jTSVTCCE-

Tqoîç
no2,vâQa[roç-------- ] | 77[3-----j |

xct0’t)of)E(ï\iav ôè------ ]
8 74 TfçoçjptÉi'fjyç---------] 1 B[3---- ]
9 73 [Pû)\[iaia

[ di\navéc[uct
[cE]x«wi>6 (Datvi^a1 | ^/[3---- j

10 72 ôiTravâfita L4()i(ïTox[Xïj(; cEf)]/noxo(t)VToç |
£’?’»[3---- ]aç

11 71 TQIET7]q[(ç\ 7TEVTCCS- 
pïiot'ç]

^evâcfr^aToç ^]doadévEvç91 KÀ.[âcfioç]

12 70 Mo(ï%i'a>[v <E]xav6[4V(ø | sfa[ôà()[iio]ç
13 69 \r\oi£TT]o(<; [P\d)p,aia sEvéaç [Mev\ex)*evç. | Z7e[<Wt5]g



XIA
Al

IO NYU o Y
AEIAO Y

A |TAS
N o potn a rioz.

OTO Y 
it a r 
EYtAAlOY

OPA

>TPlETHP(E 
|Yfj PTIHAIA

,K AEYKP /J 
.WlETMPlX 
UP.AMAIA I;
AinANAMlA

)KAAAWA
âlPANAMI A

HP AT AF 
ÏPNTAETHPg/ 

iVp » E T H PIE 

ÿE Y n O A E
ToY

|< AOYOOE

[ÀION 
bplE THRU

|Pxi MAIA
T ! H A 

linncKAoEr»A
AHAHIA 

F-no AY A PA 
TPIETHPIS. _

Içentaethpæ P
■^kAOYo.O es: 
jl E P O 4> A N, Ss . 

mK A TT 
îjVÎ&’i-rHl’'S A

a
API ETO 

11H A. N A Ml A jrS

1 ^enoitr 
TPlET.HP/lgaiS'' . 
nENTAEïS® ' 

MOX X 1 Tl
A A

A I N E A S 
§f)piETHPIS 
iyhrtAiA

A I O N YS 
Mnox AoEriA TQ 

“kinANAMiA
, K AP

kAo YOOEI
T H N OA 

QjlTAETHPir TO 
piETHPir

K A I E P I Z® 
Tl MA TO-fl 

Aipanamia

II, facsimilé d’après Ann. ital. VIII—IX p. 316.
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Nos Dates; Apostilles II[ç>o(paiai\

14 68 [Q[]ji7ioxa3é(ïia ôi- zftovv(j[lioç, J]tovv(Jiov | to[v Ei>no\-
navctpna Xff-iov | Ka()Tç\a6ioTCo\XiTaç, | xci3’,bo-

3ea[(av ôè Eèd]voooç flâytoç
15 67 [ 7Tf] VTaElPjQiQ Zt]V()0[*OTOa x/]lO(f)(iVTOV | ro[v ZlJVo]-

[v}oiETyoi'ç. ÔÔTOV | yhv[ Ôo7To]ZtT(ZÇ | Xaï tTTl-
Äf’apy ïeq\ev<; Cx4h'ov

16 66 ôirravâfiia Tificcyo[Qaç T]iftay6()a | A’[4---- ]ç
17 65 TQtET'ïjpiQ Ptûfiaia Eôqyov | 4-------]

niais aussi comme 7r^oÿ«Té/’o'«ç èv tùi èlcnet. Nous ne sa
vons pas dans quel sanctuaire rhodien il a rempli les fonc
tions de l’existence même d’un oracle à Rhodos
paraît inconnue. Je propose donc de restituer le mot qui 
a fait des troubles, ainsi: ZZ[ooÿ«T«f]. Si cette restitution 
est juste, l’oracle serait une innovation du 1er s. av. J.-C. 
Les nombreuses inscriptions plus anciennes n’en font pas 
mention. Dans les matériaux épigraphiques de Lindos j’ai 
trouvé une seule allusion ultérieure à cet oracle, dans n° 
384 d 1. 7, inscription encore inédite qui date de l’an 9 av. 
J.-C.5 Puisque le culte d’Apollon Pythios (ou Pvthaeus) 
était très répandu dans Pile, l’institution du nouvel oracle 
peut bien tirer son origine de Delphes, mais il est aussi

1 z/lovvtJioç Atovvffiov tov EvnokÉpiov Q Evdvoooç fut prêtre d’Athana 
Lindia en 72 et, probablement plus tard, prêtre d’Halios, v. Ann. ital. II 
p. 150 n° 26. Dans IG XII 1 : 46,158 le patronymique est restitué par 
erreur [Evno'KÈp^ov.

2 Pour Zqvddbtog Aïotpdcviov tov Zqvodoiov, prêtre d’Athana Lindia 
en 64, v. ci-dessus p. 11.

3 Restitué par Hiller.
4 Damotiques incertains: nos 16, 17.
s Ntrxartiaayov Aaçiïdvov B^dato[v] | leçarevcravia Aüdvaç Atviïias xai 

Atos I üoXcéajç xai Agiapiios Kexoiaç xai | rapiievcfavia xai yevopievov 
ypap.uarf[ | ßovÄftg xai nç>viavev<ïavia xai navra | nçâ^avra rà avvtpsQovia 
là) AduM èv là) | ras a[^yàç xai nçocpaitvaavra | xai [yvuv«ota]o-/ry
ffavra ngsaßviegov xt'å.
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possible qu’elle soit due à une influence de Milet, où les 
prophètes de l’oracle de Didyma occupaient depuis des 
siècles une position très notable (cf. Milet I 3, 1914, index 
p. 440).

En comparant les deux listes dont nous nous occupons 
ici on observe aisément que II précède I, mais non pas de 
beaucoup. Sur neuf hommes nommés dans la 2e moitié 
de II (nos 9—17), sept (nos 9, 11, 13, 14, 15, 16, 17) figurent 
dans la grande liste des TromßvTtooi rhodiens IG XII 1,46, 
qui sera donc pratiquement contemporaine. D’autre part, 
aucun des huit noms enregistrés dans la lre moitié de 11 
ne se rencontre dans la liste des TrQtaßvzefioi, dont nous 
sommes parvenus à fixer la date à 68 env. av. J.-C.1 Nous 
voyons cette observation se confirmer encore par le fait 
que d’entre les trois prêtres d’Athana qui figurent dans II, 
l’un, qui a fonctionné en 83, est nommé dans la lre moitié 
(n° 4), les deux autres (ans de fonction 72 et 64) au con
traire dans la 2e moitié (nos 14 et 15).

Etant entendu que les deux listes II et I ne sont sépa
rées l’une de l’autre que par un intervalle très petit, on 
peut espérer que la mention, dans I et II, des mêmes fêtes 
cycliques pourra fournir le moyen de déterminer précisé
ment les ans de fonction des prophètes rhodiens. Malheu
reusement, comme l'a fait observer déjà M. Hiller v. Gaert
ringen (op. c. p. 353), la liste des fêtes ajoutées en apostille 
ne semble ni complète ni absolument correcte, cf. les re
marques de Dittenberger, Syll.3 324 n. 5.

Regardons maintenant les noms de ces fêtes. Il faut 
considérer comme établi que les fêtes cycliques mentionnées 
dans II sont soit celles de l’Etat rhodien, soit, peut-être, 
d’autres qui étaient particulières à la ville de Rhodos.

1 V. la note additionnelle, ci-dessous p. 27.
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Pour I il en sera de même: auprès des fêtes communes à l’Etat 
entier, nous pourrons nous attendre à voir figurer d’autres 
qui n’étaient célébrées que par les Ialysiens. Les fêtes khe- 
T'TjqiQ, Pœfiata et ôt7tavâfiia (sans ou avec une définition 
plus précise), communes aux deux listes, rentrent dans la 
lre catégorie. D’autre part, la nEvraeTr^iç. est mentionnée 
seulement dans II et la nccvâyvoiç seulement dans I: ces 
deux fêtes auront donc été d’un caractère plus ou moins 
local (pour navccyvqiç, cf. Syll.8 724 n. 2).

Hiller regarde, sans aucun doute avec raison, la tqie- 
-nyofç comme une fête dionysiaque (IG 1. c., avec renvoi au 
n° 155 1. 49 sq.). Pour les PApaia, v. plus loin (p. 26). 
Dans les dinavâ/iia il faut voir les fêtes célébrées tous les 
quatre ans en l’honneur d’Halios: on voit dans II le nom 
de ôiirava/Liia figurer soit seul1, soit accompagné de \lnno- 
xaO&Jta (deux fois: nos 6 et 14); dans I on trouve partout 
(six fois, v. plus haut) A/a'ekc. Pour la nEwas-

v. plus bas (p. 26). La nature de la navdyvqig ialy- 
sienne est inconnue; c’était probablement une fête célébrée 
en l’honneur du dieu local, Apollon Erethimios.

Les Halieia, qui étaient traités dans un livre particulier 
d’Istros (2e moitié du 3e s. av. J.-C.), intitulé IIeqI tmv Pïkiov 
(iyœvMv, v. P-W IX 2278,27 et 43, ont souvent été men
tionnés par les savants de notre temps, v. Dittenberger, De 
sacris Rhodiorum I (1886) p. 6, II (1887) p. 9sq.; Hiller, 
Hermes 1894 p. 20 sq.; van Gelder, Geschichte p. 294 sq.; 
Nilsson, Griech. Feste p. 427; P-W VII 2245,41; Hiller, 
ARW 1. c. Une inscription trouvée à Kedreai dans la Peraia

1 Cette désignation succincte se rencontre aussi à Kamiros, v. Cl. Rh. 
VI—VII p. 437 n° 56 A : Aafjiovfyyôs Eoiita Ao^iàaç cçp’ ov xal
dÏTiat'ctf/ta (fin du 1er s. ap. J.-C.); l’inscription à peu près contemporaine 
op. c. p. 438 n° 57 doit probablement être restituée ainsi: Aapiovgy[ôç] 
I ‘Aviuf [toz? d'ezz'oç ètp ov] | xai dÏTiaiApiia.



Deux documents chronologiques rhodiens. 17

rhodienne (SGDI 4271; Syll.3 1067), et datant probable
ment du 1er s. av. J.-C., nous a fait connaître qu’il y avait 
tant Akîtia (.leyccla que A^ieia ftixqd. Les ne sont
pas rarement mentionnés dans les inscriptions1; citons-en 
p. e. CL Rh. II p. 190 n° 19 1. 15 (début du 1er s. av. J.-C.: 
YVfivaoiaqx'fidavTa yvXiïi xazà Akîzlix q>;z«Z«), p. 189 n° 18 
I. 16 (vers 70 av. J.-C.: Tcc^ievaavra xarà Ah'eicc /ne/aÀa), 
p. 211 n° 48 1. 4 (69 av. J.-C.: [rafiiev] ou èv
tmi ëtcsrei xccvà fieyâka 'Aï.itta)’, Maiuri, Nuova silloge (1925) 
n° 36 (1er s. ap. J.-C.: YViivadiaq^cfaVTec, xcctcc fie/cika CA)A 
ff«). Les passages cités nous apprennent que les grands 
frais qu’exigeait la fête étaient supportés par des citoyens 
aisés. Quelquefois on voit les jeux attachés aux Halieia 
qualifiés de leqoi’, mais comme dans le monde grec la même 
épithète est donnée à d’autres grandes fêtes, elle ne nous 
apprend rien de nouveau.

Il en est autrement pour les cInnoxa8êaia ôtnavâfiia qui 
sont enregistrés deux fois, avec un intervalle de huit ans, 
dans II, où ils entrent dans la série des ôtnavâfita 'A’kieia. 
Nul doute qu’il ne faille y voir le grand sacrifice à Halios, 
connu par la notice de Festus (s. v. October equus; cf., ci- 
après, p. 22 n. 3), comme l’a justement fait observer Hil
ler, op. c. 354.2 L’explication donnée plus tard par I. R. 
Arnold (AJA 1936 p. 432) semble moins bien fondée. Notre 
manière de voir est confirmée, s’il le faut, par un passage 
d’une inscription lindienne encore inédite du 3e s. ap. J.-C.

1 La seule mention littéraire que je connaisse se trouve FHG II 
p. 256; cf. van Gelder op. c. p. 295.

2 II n’y a pas lieu de discuter ici les problèmes touchant les ren
seignements sur les sacrifices de chevaux en Grèce réunis par Stengel, 
Opferbräuche der Griechen (1910) p. 155 sq. et Griech. Kultusaltertümer3 
(1920) p. 135 sq.

Vidensk. Selsk. Archæol.-kunsthist. Medd. II, 4. 2
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(n° 490) où il est question d’un prêtre d’Athana Lindia 
èg>' où ômavâ^ia "InnoxaQfdia ifçog àywv Alia---- lylvaro.

Evidemment, le mot InnoxaBfdta ne désigne ni quelque 
chose qui avait à faire avec les courses en char ordinaires 
ni une foire aux chevaux comme le pense I. R. Arnold. 
Les courses hippiques appartenaient dès une époque an
cienne aux grandes fêtes nationales des Grecs. Le mot en 
question ne se retrouve, au contraire, nulle part en dehors 
de Rhodes: il doit désigner quelque chose qui était parti
culier à l’île, preuve suffisante que l’explication de Mlle 
Arnold est erronée.

Dans cet ordre d’idées il paraît naturel de réunir ce 
que nous savons sur les courses en char qui faisaient partie 
des Halieia. Van Gelder, qui a donné un exposé d’ensemble 
de cette fête (Geschichte der alten Rhodier p. 294 sq.), est 
disposé à croire l’institution des courses hippiques relative
ment tardive. Elle ne semble en etl’et pas remonter au-delà 
du 1er s. av. J.-G. Le document le plus important à cet 
égard est l’inscription gravée sur la double base des statues 
de K allaïioaToc. NtxoUTçârov et de Oeai'êrjToç Ai'TozoaT&vq 
(IG XII 1,75 a—b). Ces hommes remportèrent l’un et l’autre 
la victoire dans une course hippique, probablement au 
même temps et à la même fête, puisque nous ne savons 
rien sur d’autres courses en char rhodiennes que celles 
des Halieia. 75 b se réfère à la première victoire Uquciti, 
nwhx&r, celle qui est mentionnée dans 75 a fut probable
ment remportée avvioQtôi zeleicci.

La base fut trouvée à Rhodos, encastrée dans le pavé 
de la Rue des Chevaliers. Klle se compose de deux blocs 
(A et B) de grandeur inégale, A contenant la moitié gauche 
d’a, B le reste d’a et l’inscription b entière. Publications: 
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Loewy, Inschriften griech. Bildhauer (1885) n° 201 (B seul, 
d’après la copie insuffisante de Simon Georgiadis); W. R. 
Paton, BCH XIV (1890) p. 275 sq. (la base entière, d’après 
la transcription de l’éditeur); Hiller, IG 1. c. et AM 1896 
p. 60 (se basant sur les estampages de Kallisperis); 
SGDI 3810; W. Peek, Philologus 1932 p. 233 n° 11 (resti
tution du début d’a). Pour les étapes successives du com
blement des lacunes je renvoie aux mémoires cités. L’essai 
d’une restitution de b 6—7, ajouté par moi-même, est à 
regarder comme hypothétique.

a
l'yv K a^laToaiT, 7Jdqa IIodEiôav

[a^Jïoç àsifivccdTMV 6eiq xuOvheqHe ôiyqwv, 
aèroy Exccti [tdxaiqa (TvvmqIÔoç Ïxeto Ni'xa 

außooTov àdXocpOQtoi xqoctI yéqovaa ytyaç.
YccOyaev ôè tccctqoç, NtxodTqdTOV okfttoç oixoç 

natqlç t3 elvakia xvoidvEiqa Poôoç.

ÜÏ[LOÇ 'OÀvv6[lOÇ à]7TOl'^(TE

b
0Ea[lÔ]l]TOV AinoXOCCTEVÇ,

vixccGavTcc Alitia tcc Tcq&xa ieBévtcc &q(raTi nuûix&i
xa[t] dTE(pav(t)8évva brro tov ôd/iov ànaiVMi 8aPkov (ftEffdvoH 
xal TifjbaOévra vno tov ôd/rov [ietù t&v dvvdTqaTEV(Ja[Tév(»)V

5 èv Talc xarayqdxToic vavffî xaTcc nô^E^ov [xqv](iï-(oi [a\T[s]fpdvMt 
xai àvôqtdvTi xal Tifi[a6é]v[Ta] i)no GsaiôyTEiwv [AtfTVf&qÔEiœv] 

OVV(JT[quTfV(Taiiévo)V tv raie. xaTacfqdxi otç vavoi xutcc zroÂf^or] 
xaï Tih[cc\6[(vt\cc [i>no ---------- --------------------------- ]

L’époque des deux inscriptions est déterminée approxi
mativement par le fait que ØEcadyToc AvToxqdTEvç fut hiéro-

2
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tliyte en 86 et pr. d’A. en 62. Les hommes chargés de cette 
prêtrise étaient de règle arrivés à un âge avancé (50 à 60 
ans ou même plus); pourvu que les vainqueurs des courses 
hippiques aient conduit eux-mêmes leurs chars (ce qui 
était probablement le cas ici), il faut au contraire supposer 
qu’ils étaient dans la fleur de l’âge (20 à 30 ans). L’inscrip
tion 75 b daterait donc de l’époque 92—82 av. J.-G. Theai- 
detos appartenait à une famille notable de Netteia, damos 
lindien. Son père Avôoîa fut pr. d’Athana Lin-
dia en 89 et amiral dans la lre guerre mithradatique. 
Theaidetos s’est sans doute distingué dans la même guerre 
sous le commandement de son père: l’Etat récompensa ses 
mérites militaires par une statue et une couronne d’or. 
Les (■Aatô^Tiioi yA<rvv[i/f}ôsioi\t qui l’honorèrent aussi, étaient 
probablement les membres de l’association connue qui doit 
remonter au 2e s. (v. IG XII 1,163; cf. IIIe rapp. p. 69; 
Maiuri (1925) p. 28). Le frère cadet de Theaidetos, Avàoiaç 
AfrtoxçâTEVç qui fut prêtre d’Athana Lindia en 56, se lit 
remarquer, à son tour, par les mêmes mérites: il fut stra
tège et ttcr/Mv â(f>oâxTwv (c’est-à-dire chef des triémiolies, 
v. Lindiaka VII), il remporta la victoire dans les Halieia 
êtQp,ccTi ttmXixmi et fut couronné par l’Etat 6cc)J,ov (ïT£fpâv(ûi 
(inscription lindienne encore inédite, n° 322).

Quant aux courses hippiques des Halieia, les inscriptions 
rhodiennes mentionnent deux fois une victoire remportée 
(jvvcûçfôi 7iü>Xixôci. IG XII 1,1039 (tr. dans l’île de Saros, 
cf. P-W Rb. 754,48—52), où les 1. 2-—3 sont probablement 
à lire [vixâtfavTa ou vixcccfaç ’Akis^a avvMipiôi [jTwXi]xcii; 
dans les inscriptions lindiennes la graphie -mi- (avec un 
faux iota adscriptum) ne se rencontre que pendant la pé
riode 100—40 av. J.-C. AM 1900 p. 107 n° 106 (tr. à Doqus 
Soqaq, dans l’île de Rhodes), publ. par Hiller d’après la
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copie de Saridakis: [----- II]eôiccôa-------------------------------------
vixâffacfav cL4À,eia (Jvvwçiôi nwXixà----x; la locution et l’ortho
graphe démontrent que l’inscription date d’une époque 
beaucoup plus récente que celle que ne lui attribua Sari
dakis (»vers 200 av. J.-C.«). La victoire fut remportée par 
une dame dont nous connaissons en partie la famille, v. 
l’autel funéraire IG XII 1,214 (renvoi de Hiller, 1. c.).

Le vainqueur mentionné dans a, KalM&vQaTOQ Nlxo&vqû- 
tov, était, comme Theaidetos, né d’une ancienne famille de 
Netteia: dans l’homonyme nommé IG XII 1 : 761,19 il faut 
sans doute voir un de ses ancêtres, comme l’a déjà fait 
remarquer Hiller (IG XII 1,75 a). Netteia, située dans le 
voisinage d’Apollakiâ, est une des localités rhodiennes peu 
nombreuses où l’on a trouvé un document attestant un 
culte (privé) d’Halios, v. IG XII 1,892; pour la restitution 
du texte de celte inscription négligemment incisée et connue 
seulement par la copie insuffisante de Ross, cf. Hiller, ARW 
XIX (1919) p. 281 sq. Kallistratos remporta la victoire avvm- 
çiôi, probablement Tekeiai. Nous connaissons deux autres 
inscriptions rhodiennes mentionnant les courses iïo fian, 
TsXeiwt qui avaient lieu à la même fête, à savoir IG XII 1, 
72 a (datant d’env. 70—60 av. J.-C.) et 935 (tr. près du port 
de Loryma; datant, selon Hiller, du 1er s. av. J.-C.).

Jetons, pour finir, un regard sur un détail curieux de 
l’épigramme. Un seul dieu, Poseidon, est nommé dans le 
texte1 2, comme protecteur de l’attelage de Kallistratos. Xeîocc 
<cei}ivâoi(i)V 6eïç xci3v7ve()6e ôtyçwv n’est qu’une variante de 
la locution ordinaire (%fq>a VTrtocr/Mv), analogue à celle 

1 Récemment l’inscription a été mentionnée AJA 1936 p. 436 par 
I. R. Arnold, qui regarde Ileéidg comme un nom de personne.

2 Pour cette raison Paton (1. c.) rapporta à tort le poème aux jeux 
isthmiques.



22 Nr. 4. Chk. Blinkenberg:

qu’on trouve chez Solon (v. mes observations sur Apollon 
Hyperdexios, dans Mélanges Bidez, 1934, p. 27 sq.). Les 
courses en char amenaient bien des accidents: en faisant 
le tour de l’hippodrome les chevaux s'effarouchaient souvent 
et s’embrouillaient dans le harnachement. De tels accidents 
étaient attribués par les Grecs à Taraxippos1, démon mali
cieux du genre des »Sondergötter«, qu’on trouve parfois 
identifié à noaeiô&v 'Innioç2. Mais comme disaient prover
bialement les Grecs, 6 rowaaç xai idaerat: Poseidon, qui 
pouvait effaroucher les chevaux, était aussi à même d’em
pêcher les accidents, surtout d’après les idées des Rhodiens, 
à qui le culte de Poseidon Hippios était familier.

Avant le début du 1er s. av. J.-G. les fteyâka ‘Akîetct 
n’apparaissent pas dans la tradition, tandis qu’après ce 
temps ils ne sont pas rarement mentionnés. Nous retrouvons 
la même différence en ce qui concerne les courses hip
piques: les deux inscriptions IG XII 1,75 a et b paraissent 
en effet être les témoignages les plus anciens se référant 
à ces courses. Il sera difficile de nier la connexion des 
deux faits cités: les jeux hippiques auront constitué la diffé
rence essentielle entre les ^f-ycda et les [iixga ^Akleia. Evi
demment ceux-là étaient célébrés moins fréquemment que 
les p,ixçà. Selon Hiller (Syll3. 1067) et d’autres, la grande 
fête avait lieu tous les quatre ans, la petite chaque année. 
Mais bien que les Halieia soient mentionnés très souvent 
dans les inscriptions, il n’y existe pas, à ce que je sache, 
la moindre trace d’une telle fête anniversaire3. Il faut donc

1 Baus. 6,20, 15-19; Rohde, Psyche5 I 173 n. 1; P-W, 2e sér. IV, 2288.
2 Paus. 6,20,18; Dion de Prousa 32,76 (éd. de v. Arnim p. 289; le 

récit de la mort d’Hippolytos (Eurip. Hippol. 1173 sq.) est basé sur 
cette idée.

3 Cf. Dittenberger, De sacris Rhodiorum I (1886) p. 6. Sur ce point 
la notice de Festus paraît erronée; il est peu vraisemblable que le grand
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attirer l’attention sur une autre possibilité. Si les ômavàpta 
ÇAlieta) étaient les fêtes ordinaires (/(/zoa), les ^Irnioxafitaia 
ont pu faire partie, comme les courses hippiques, des 
'A'kieia. Pourvu qu’on puisse se fonder sur cette hypothèse 
et l’intervalle indiqué dans II (v. p. 17), les 'A’kteia ont été 
tour à tour ^lxoA et Mais il faut avouer que la
tradition est trop maigre pour permettre une conclusion 
certaine. Bappelons pourtant un fait qui n’est pas dépourvu 
d’intérêt pour la question que nous discutons. La seule 
date certaine se rapportant à la célébration des Halieia 
avant le 1er s. av. J.-C. est, à ce que je sache, la notice 
d’Appianos (Maxeôovixa 11,3) sur la théorie que le roi 
de Pergamon, Eumenes II, voulait envoyer à la fête rho- 
dienne en 172. D’après ce (pie nous venons d’exposer, il 
a dû s’agir des Halieia ordinaires- Serait-il dû au hasard 
que l’an susdit se place dans la série des ans cycliques 
dont nous parlerons ci-après?

Attendu qu’il y avait très peu d’intervalle entre les 
listes II et I, les cycles des fêtes périodiques se seront con
tinués invariablement d’une liste à l’autre. C’est-à-dire 
que pour convertir les numéros d’ordre de II en les ans 
de l’ère vulgaire (av. J.-C.), il faut d'abord continuer en 
remontant dans le temps les intervalles périodiques déjà 
connus par I et puis fixer le point auquel se termine II.

sacrifice de chevaux ait eu lieu chaque année. Dittenberger (op. c., p. 7) 
est d’avis qu’il ne se rattachait pas aux Halieia; il faut se rappeler qu’à 
son temps les "Innoxadéaia n’étaient pas encore connus. En Illyrie un 
sacrifice semblable à Poseidon n’avait lieu, selon Festus (s. v. Hippius), 
que tous les huit ans.
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Ans cycliques:
Epoque comprise par I1:

3ß 40 u 4g 52 56 (60) 
réguliers J
P(i)[iaia 41. 45. 49. (53). 57. (61).

(37). 39.41... 59. (61). (63).

Époque précédant I :

64. 68. 72. 76. 80, etc.

65. 69. 73. 77. 81, etc.
65. 67. 69. 71. 73, etc.

Pour situer chronologiquement la fin de II nous disposons 
de divers moyens. Nous avons déjà fait observer que la 
2e moitié de cette liste est pratiquement contemporaine de 
l’inscription IG XII 1,46 que nous avons datée de 68 env. av. 
J.-C., c’est-à-dire que cet an doit correspondre, à peu près, 
au n° II 14. Que ce soit, en effet, l’an exact de la fonction du 
prophète n° 14, ressortira des observations suivantes. Nous 
connaissons très bien les points principaux de la biographie 
de son successeur immédiat (n° 15) JtoyâvTov,
qui fut prêtre d’Athana Lindia, dans un âge avancé, en 
64 av. J.-C. Afin d’arriver à ce but, il s’était fait adopter 
peu avant par Onasandros, fils de Ll()i<JT6ôap,oç 'Ovaoâvôçov 
Bçâaioç, (inscr. inéd. n° 252 1. 128); à ce temps-là il avait 
déjà été nommé prêtre suppléant d’Halios. Nous voyons 
par II qu’il a fonctionné comme prophète peu d’années 
avant 64, puisque ni la prêtrise ni l’adoption ne sont men
tionnées dans la liste; d’autre part c’était après son 
rhodienne. De plus, l’an de sa fonction comme prophète 
se place dans le cycle des (v. ci-dessus): c’est-
à-dire que les nombres pairs sont exclus. Son prédécesseur 
(n° 14) Jtovvaioç Jtovvaiov fonctionna dans un an qui entre 
dans la série des ômccvctpia réguliers: . . . 76, 72, 68, 64 . . . 76 
se place trop tôt, 64 trop tard, 72 est exclu parce qu’en cet an 
Dionysios était prêtre d’Athana Lindia: reste donc seulement

1 Les ans de la liste I dépourvus d’une annotation sur la fête sont 
mis entre parenthèses.
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l’an 68 pour sa fonction de prophète. L’an 67, qui rem
plit toutes les conditions susdites, a été celui de la fonc
tion de Zenodotos, et le dernier an compris par la liste II 
était 65 av. J.-C. Par un hasard curieux il y avait un an 
seul d’intervalle entre II et I.

Finissons par le tableau suivant des fêtes mentionnées 
dans les apostilles des deux listes. Les grands chiffres in
diquent les ans av. J.-C., les petits les numéros d’ordre 
des prophètes (II) et des prêtres d’Apollon Erethimios (I). 
L’absence d’une fêle qu’on s’attendrait à voir mentionnée, 
est désignée par un zéro au lieu du numéro d’ordre et la 
mise entre parenthèses du chiffre indiquant l’an. Les traits 
verticaux correspondent à la transition de II à I.

TfH&vriQiç.

81 79 77 75 73 71 69 67 65 (63) (61) 59
1 3 5 7 9 11 13 15 17 0 0 5

(57) (55) (53) 51 49 47 45 (43) 41 39 (37)
0 0 0 13 15 17 19 0 23 25 0

Pwftaia.
81 77 73 69 65 (61) 57 (53) 49 45 41

1 5 9 13 17 0 7 0 15 19 23

Jinavâp.ia réguliers.
80 76 72 68 (60) 56 52 48 44 40 36
2 6 10 14 0 8 12 16 20 24 28

zh7iavü[na ou AÏÂEta irréguliers.
81 73

1 9

67
15

IJEVTCCfT^Qiç.

75 71
7 11

79
3



26 Nr. 4. Chr. Blinkenberg:

Havå'/votc.
63 61 59 (57) (55) (53) (51) (49) (47)

1 3 5 0 0 0 0 0 0

(45) (43) 42 40 (38) 36
0 0 22 24 0 28

Pour la rqiETyqiç, V . ci-dessus p. 16. Les Pà)[iaia sont
les fêtes en l’honneur de la déesse Rom a (cf. Wissowa,
Religion und Kultus der Römer, 2e éd., p. 339 n. 3). Par
yy/ltnavcif-iia réguliers« j’entends les ‘Alicia célébrés tous 
les quatre ans dans le mois intercalaire. A côté d’eux on 
trouve aussi des Aircavâ^iia ou ‘Alicia écrits en apostille 
d’une manière moins régulière. Je ne saurais dire si dans 
tous ces cas (ou dans quelques-uns d’entre eux) il faut voir 
un simple manque de soin, ou si l’on doit les expliquer 
autrement; Hiller a pensé à un système d’intercaler d’ailleurs 
inconnu (v. ARW XXVI1 354). Quant à la ncvcactqoiç, le 
même savant (1. c.) a émis l’idée qu’il s’agit des AlcZàvôocia 
y.ai Aiovüûia. Peut-être a-t-il raison, d’autant plus que la 
fête ne figure que dans la liste rhodienne (II), et que la 
forme même du nom rappelle celle de TQic'rrjçiQ. Il semble 
qu’en dressant la liste des prêtres d’Apollon Erethimios, 
on ne pensait d’abord à ajouter en apostille que la fête 
locale navâyvçiç, qui se répétait tous les deux ans. Mais 
avec l’an 57 commence une longue série d’années où elle 
fait défaut, et bien qu’un certain manque de soin se fasse 
valoir dans cet appendice de la liste proprement dite, on 
peut à peine mettre au compte de la négligence l’absence 
de la navàyvqiQ pendant 17 ans de suite. Il faut plutôt 
admettre que pour l’une ou l’autre raison la fête même est 
tombée en désuétude. Toujours est-il qu’en la reprenant 
en 42 par la TcavâyvQit; (icrà. tov tc61e[àov, on a abrogé l’an
cien cycle pour en commencer un nouveau.
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Sur la date de IG XII 1.46, note additionnelle par 
J. Benediktsson.

Datations antérieures. M. Holleaux, Rev. de phil. XVII 
(1893) p. 173 sq. (v. aussi Etudes d’épigraphie et d’histoire 
grecques I, 1938, p. 383 sq.): lre moitié du 1er s. av. J.-C., 
date approuvée par Hiller v. Gaertringen, Jb IX (1894) p. 29 
sq.; Van Gelder, SGDI III 1 (1899) n° 3791 : vers 70.

La comparaison de tous les noms contenus dans IG XII 
1,46 avec les matériaux mis au jour à Lindos nous permet 
de nous exprimer avec plus de certitude sur la question 
chronologique, bien que la documentation détaillée ne puisse 
être donnée qu’après la publication complète de ces maté
riaux. Parmi les hommes nommés dans IG XII 1,46 se 
trouvent:

1° Neuf prêtres d’Athana Lindia dont on connaît les 
ans de fonction, qui s’échelonnent sur la période comprise 
entre 82 et 51 av. J.-C., v. IIIe rapp. p. 66. Parmi ceux-ci 
Zijvàôoroç Jtotp&VTov est d’une importance particulière parce 
que l’absence de l’adoption dans IG XII 1 : 46,262 fait voir 
que l'inscription doit être antérieure à 64, an de fonction 
de Z. d. (observation faite déjà par Hiller, ARW XXVII, 
1929, p. 352). D’autre part, à cause du prêtre de l’an 51, 
il est peu vraisemblable qu’elle remonte au-delà de l’an 70. 
Pour l’âge des prêtres d’Athana Lindia, v. ci-dessus p. 20.

2° Trois pères de cinq prêtres d’Athana Lindia, dont 
les ans de fonction se placent entre 46 et 21.

3° Sept hiérothytes lindiens qui ont fonctionné dans la 
période comprise entre 98 et 69. L’âge des hiérothytes va
riait beaucoup: ils étaient le plus souvent des jeunes gens, 
mais quelquefois des hommes faits, voire même d’un certain 
âge (cf. l’exemple cité plus haut, p. 20).

4° Deux archiérothytes lindiens, dont l’un fonctionna 
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en 55, l’autre peu d’années plus tard. Les archiérothytes 
étaient de règle arrivés à l’âge mûr.

5° Des hommes qui ont rempli diverses charges pub
liques précisément datées. Citons parmi ceux-ci:

JapayÔQaç Ebygavogog, nauarque en 88, v. IG XII 1 : 41,5; 
P-W Rh. 802,15.

Xdo/iT-mç Eevd^yov, prêtre d’Apollon Pythios à Lindos, 
en 74.

Z^voivnqà^wvoç, XaXx^Taç, connu par IG XII 1,844 comme 
èniOTtÏTaç Tre/iyOeig brro tov ôùfiov, en 69.

En tenant compte de toutes les données chronologiques 
on est amené à placer l’inscription vers 68; elle se rap
porte donc aux Pwpaia de l’an 69.

INDEX
I

p. suivi d’un nom de personne veut dire »père de«.
Ayearqarog Aaiioxfjdievg Aaiccriog 

p. 8 n° 19.
Ayéarçaiog p. Avrayopag.
Ayijfj.toi' p. At&vavrag.
AyrßJMv p. Evtppctvwp.
Ayrj<fixkr[ç Edoyov A---- p. 14 n° 17.
Ayryïiï.o%og KAevaüék'tvg lardiviog 

p. 6 n° 3; p. 8 n. 4.
AyryriAoyog p. ÆÀêwo'âerijç.
AyryfinoXtg Eâ.rypiitov IaTaviog p. 8 

n° 12.
Ayryti.Tiu.og p. Tiuayyiïag.
Ayiag üvEovog ‘Iaidvtoç p. 9 1. 5. 
àyùw ÇHAiov) p. 16.
Aodi'a AtiAicc p. 14 n. 5.
Aivéag MevexXeUglledievg p. 12 n°13. 
A^e^di'dpeicc xai Aiorvata p. 26.
AXeÇi/Mxyog Eouiu Aol; idag p. 16 n. 1.
Ale^ip.ayog Ewpdv&vg Aaivnakatevg 

p. 8 n° 8.

AXe^ip,ßpoziAag A ton tid tv g Etßv&tog 
p. 8 n° 23.

AXitta p. 8 n° 17 (AÅiea); p. 16; 17; 
18("4Âm); 19 6 2; 20; 21 ("4Â««); 
25; cf. Ama.vdp.ta.

Adkitta ptyd'ka (ptxpd) p. 17; 22; 23.
AXitia irréguliers p. 25; 26.
'AÅtog p. 11 ; 14 n° 15.
ApvvTtop ß' toi! ©tvxltvg S AvaÇt- 

(pwvTog 'Iaidvtog p. 9 1. 5.
Avalgup&v V. Apvvicop ß'. 
dvôptdg p. 19 6 6.
Avdpiag Avroxpdrevg p. 20.
Avdpiag p. Avroxodryg.
Avraydgag Ayearpdrov Bpvyivddptog 

p. 8 n° 18.
AvTttpdvryg p. 16 n. 1.
AndMeov Epttiiptog p. 6; 11; 16.
Æro'ÂÂ«»' Ilvticog xal Kdpvetog xal 

Mvldvztog xal Atyévryg p. 11.
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’ApitTTavdpîdag p. Any tag.
Aocaicidag Seyof/pQÔTov IIoinMçevg

p. 8 n° 17.
AoiPTodaaog Ovaffdi'dçov Bydatog

p. 24.
A^iffioxA^g EfjfjoxfjwvTog Ev-----ag

p. 12 n° 10.
’AçiaiofjpçoTldag AdfJMvog IIoAiTag

p. 8 n° 14.
’Agiert dpißQolog p. IIçalgicpMV. 
ApcffTcbt'Vfioç p. AtoxAetdag.
doua ncoAixdv p. 18; 19 b 2; 20. 
agua téAeiov p. 21.
Agrafiig Kexoia p. 14 n. 5. 
àgyd p. 14 n. 5.
Agyiag ’Agtfftavdgida Afftdviog p. 8 

n° 16.
Agyiag Agyéa 'Iatdviog p. 8 n° 10. 
tio/Ml' dcpgdxtMV p. 20.
Acrrvxgatidag KaAAicrtgdiov Aneo- 

eyyevg p. 6 n° 4.
AatvTia'/.aitvg p. 8 n° 8. 
Avtoxgdrrjg Avdgîa p. 20.
Avtoxgdtqg p. ’Avdgîag.
AvTOXgdtqg P- ©éaZctyTOÇ.
B-----(damotique) p. 12 n° 8.
Bgdaiog p. 14 n. 5; 24.
Bgvytvddgcog p. 6 nosl,5; p.8nos18, 

25,27; p. 9 1. 3.
rdgyog p. AyryJrxArjg.
EdgyMv Edoyiovog Bgvytvddgiog p. 8 

n° 27; p. 10.
EogyMP Edoycovog p. 10. 
ygapifiatEvg ßovAag p. 14 n. 5. 
yv/jraaiagyijaavreg p. 17. 
yvpiraffcagyryiag rroiPßvitgog p. 14

n. 5.
yviavatHaoyrysag cpv'kài p. 17. 
Aa/uayogag Evcpgdvogog p. 28. 
Aapicdvevog p. IleitstxgdTïig. 
dapiiovgydg p. 16 n. 1.

Aapioxgdtrig p. Ayéatgatog.
AatxdnoAig AafionôAiog IIovtMgevg

p. 8 n. 9.
dàpiog p. 14 n. 5; 19 b 3, 4; 28.
Aaudatgatog StiovcjDm Üovtmoevç

p. 8 n° 22.
AduMv p. Agi<rtofißgotidag. 
Adgdavog p. Neixadiuayog.
AeSivccvrag Aytffiovog 'Iatdviog p. 6 

n° 6.
AioxAeidag AgifftMvvuov EißvÖtog

p. 9 1. 2.
Atovvffia p. 26.
Aiovvatog -------O------- p. 12 n° 5.
Acovvaiog Aiovvffiov tov EvtioAs/jov 

KagnafiionoAitag S Evdvogog ITd- 
ytog p. 14 n° 14 (avec n. 1); 24.

Atovvcriog p. Evayogag.
Atovvcrcog EvnoAéptov p. EvndAefJog. 
AioTiEiörfg p. AAtgcpißgotidag.
Atocpavrog Zr^vodotov p. Zr^ôdorog. 
dinavdfjia p. 8; 12; 14; 16 (avec 

n. 1); 24; 25.
dcnavdfua AAieia p. 8; 16; 17; 23. 
dcTtavdfJia ‘InnoxafiécJia p. 18. 
diTcavdfjca irréguliers p. 25; 26. 
dupQoi p. 19 a 2.
elgrfva xal EvevryAa p. 9. 
ExatdfivMg p. Mocryiwv.
Exdtcov ’EaiviAa A-----p. 12 11° 9.
ExaTcbvvuog p. 12 n. 6.
Enixpdrrig p. MryAcpiAog. 
èncAdysGig p. 24.
èncAayMv leg&vgAAiov p. 11 ; 14 n°15. 
e7r«aT(føa? nepuptteig dnà tod ddptov 

p. 28.
Egpciag p. AAe^ifjayog.
EpfJoxQMv p. AgtaroxAr[g.
Ev-----ag (damotique) p. 12 n° 10.
Evayogag Aiovvaiov NeoTtoAitag p. 8 

n° 15.
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Evdvaiq v. Alovvtiiog Acovvßiov.
EvnokEptog Atovvtiiov roß EvnokÉuov

p. 12 n. 4.
EvndkEpiog Evnoksuov roß Ttp.oxqd- 

TEvgå TtpioxqdzEvg KAdacog p. 12 
n° 4.

Evn ok tu. og v. Aiorvatog Alovvaiov.
Eindktuog v. Ev7idk.su.og Aiovvaiov. 
Evcpdur^g p. 74Â£^(ua/oç.
Evyqdvwo Aytfuoisog IIovTioqEvg p. 8 

n° 11.
Evcpqdi'wq p. Aapayôoag.
Zevç IIok lev g (à Lindos) p. 14 n. 5. 
■Z^rodbroç Aio^dfTov zov Z^vodorov 

Ai^Aonokirag p. 11 ; 14 n°15 (avec 
n. 2); 24; 25; 27; — adopté par 
Ot'dcraiAqog p. 24.

Zrp’Oiv llodgoivog Xakxijrag p. 28. 
"HAiog p. 16.
Hodiïoiog Avadvàçov Bqvyt.iAdqiog

p. 8 n° 25.
ôaÂÂot? <fTÉ(pavog p. 19 b 3; 20.
Osaidtfrsiot [Affrvuijdtiot] p. 19 b 6; 

20.
ØsaiArprog AvToxqdiEvg p. 18; 19b 1 ; 

20; 21.
Øsokdyog (dans le territoire d’Ia- 

lysos) p. 6.
ØEVX'k^g V. Aflli^TMO /?'.
I-----(dainotique) p. 12 n° 1.
Aakvatoi toc EqEtiipidÇoi'isg p. 6 n. 4. 
lEpaTsvaag AOdxag AtiAiag xai. Atog

IIoktÉwg xai. Aqtapiiog Ksxoiaç
p. 14 n. 5.

isqsïg ’Andtätwog EqE^iuiov p.6; 11.
IeoeIA Anokkwvog TTofAov xal Kaq- 

vsiov xal Mvkavziov xal Aiyé^riiog 
p. 11.

Ieqevç Aktov p. 11; 14 n° 15.
Ieqoi âyawEg p. 17.
isqôg àyà>i> ‘Akta p. 18.

AEQoydvrß -------B-------p. 12 n° 8.
cInrtoxa6Éaia (&.navà[ua) p. 12 n° 6;

p. 14 n° 14; p. 16—18; 22 n. 3; 
23; — explication du mot p.
17 sq.

Aardvtog p. 6 nos 2, 3, 6; p. 8 nos 10, 
12, 13, 16, 19, 20, 28, n. 4; p. 9
1. 4, 5, 7.

Kakkiciqazog Nixoarqarov p. 18; 
19 a 1; 21.

Kakkiaioarog p. AaTvxgariddg.
Kakkupdvriç-----p. 12 11° 2.
Kaqna6t.o7iok.iTag p. 14 n° 14.
xard(pqaxToi vîjsg p. 19 b 5, 7. 
Kkdaiog p. 12 nos 4 et 11.
Kk.svxqdrr]g-------I------ p. 12 n° 1.
Kk.sv<j6évr]g Ayrynkoyov Endvtog p. 8 

n° 28.
KkEvotiÉvry p. Ayryfikoyoç.
xoipài' To Aakvaiow zwu Eqsdt.u.taÇdi'- 

tiüi' p. 6 n. 4.
A-----(dainotique) p. 12 n° 9;

p. 14 n° 17.
Aatfdqpuog p. 12 n° 12.
AiiAoTiokiiag p. 11; 12 n° 6; p. 14 

n° 15.
Aoigidag p. 16 n. 1.
AvaaiA'qog p. 'Hqdiïorog.
Avoiarqarog p.----ayoqr] ÜE^idg

p. 21.
MEVExk^g p. Alvéag.
MryEcpckog EncxqdTEvg Bqvytviïdqiog

p. 6 n° 1.
Moayiiov ^Exaidpcvco Aaddqucog p. 12 

n° 12.
NEtxaaipiayog Aaqôdi/ov Bqdffiog

p. 14 n. 5.
Nsonokirag p. 6 n° 7; p. 8 n° 15.
Nixa p. 19 a 3.
vtxdaaç Akista Ta nqaza TsüsvTa 

dquaTL tiw'Klxwl p. 19 b 2.
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vcxdcsccç ylÂ/e«« ovvwtqiài txw'Alxlxl 
p. 20.

vixdoaaa A'Ai'eicc (ïvvtooiA'i. nco'Aixà
p. 21.

NLxaacxqdzri? Ssvoôdpov Iaiàvtoç
p. 8 n° 20.

Ncxôazqazoç p. KcM.iazoazoç;.
Belvlç SEvopévEVç novzatqEvs p. 8 

n° 24.
aévaqyoç p. XdqpEioç.
SlEvdàapoç p. Nixaoixqdzrß.
Bei'Öp.ßQOTOS p. AqiGZEiAaç.
SEvopévrtç p. Selvlç.
SevdaioaToç EmgOévevç K'Adaioç

p. 12 n° 11.
0-----(damotique) p. 12 n° 5.
^O'Avi'ütoç p. 19 a 7.
’Ovdffavtyoç ÇAçLffzoddpov) p. 24. 
Ordo'ard'^oç p. Aqiazdd'apoç.
II- - - (damotique) p. 12 n° 7. 
üdycoç p. 14 n° 14. 
izavdyvqiç P- 6; 8; 16; 26.
Tiavdyvqiç pEtà zàv 716'AEpov p. 8 

n° 22; p. 9; 26.
ÜEâidç p. 21.
IIe6ievç p. 12 n° 13.
nEcaixodtrfi AapaivÉzov Aztzdvioç

p. 6 n° 2.
7iEVTaerriqig P- 12; 14; 16; 25; 26. 
nd’Aspog p. 8 n° 22; p. 9; 19b5, 7. 
IIoAizaç p. 8 n° 14.
üo'Avdqazoç-----Il-------p. 12 n° 7.
IIovt<oqevç p. 8 nos 9, 11, 17,22,24, 

26; p. 9 1. 1.
HoGEiàôlv p. 19 a 1. 
noGEcfobv "Innioç p. 22.
IIoTEiSav p. 11.
Ilqalzufibi’ Açyozopfiqdzov BqvyiiAd- 

çpoç p. 6 n° 5.
HodAwv p. Zry'wi’.
IlqaTaydqccs ------- p. 12 n° 3.

7T()EffßvtE(Mi (rhodiens) p. 15. 
nqoqtâzat p. 12; 14.
7iqoq)aZEVffag p. 14 n. 5. 
irooyarirWs' èv tG>l Hotel p. 14. 
nqvT(WEv<saç p. 14 n. 5.
Uvüdfiioqoç ITvOrAidqov Aozdvioç p. 9

1. 4; p. 10.
IIvOmv p. Aytaç.
Poàoç p. 19 a 6.
Pd>paia p. 6; 8; 12; 14; 16; 24; 

25; 26; 28.
Y-----s (damotique) p. 14 n° 16.
XtßvOioS p. 8 nos 21, 23; p. 9 1. 2. 
Xcpoç V'AvvOioç p. 19 a 7.
Xnovffi'Aaç p. Aapdozqazoç. 
oiéçpavoç yqdffEoç p. 19 b 5.
Svupaypç Xvppdyov ^lozdvioç p. 8 

n° 13.
GwarqatEvoduEvoL p. 19 b 4, 7. 
<jvvwqiç p. 19 a 3.
Gwtoqiç nw'Atxd p. 20; 21.
Gvvmqiç TE'AEia p. 18; 21.
Xooôévrjç p. SEvdazqazoç. 
zapiE-dcicts p. 14 n. 5; 17.
TEcaaydqaç Ttcoayoqa NEOTioAizaç

p. 6 n° 7 (avec n. 4).
TLpayoqaç Tipayoqa £-----ç p. 14

n° 16.
Ttpayôqaç p. Tipox'AEiAaç.
TcpdTio'ALç TLpa7id'Aioç Bqvytvddqcoç

p. 9 1. 3; 10.
Tipayidaç Ayryftz ipov AiiAoTto'Aizas

p. 12 n° 6.
Tipox'AEiSaç Tzpaydqa Bißvdios p. 8 

n° 21 ; p. 10.
Tipox'Atidaç Tipayoqa p. 10.
Tipoxqdzr^ç V. Evnô'AEpoç EvnoXÉpov. 
zoÇdzaç p. 12 n. 8.
zçLETr^Ls p. 6; 8; 12; 14; 16; 24; 

25; 26.
^YnsqEyyEvç p. 6 n° 4.
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p. 'Exârwv.
’EiXriqaTog p. Ayrfiino'kiç.
^i’Kcmroç ’EiXinnov p. 9.
^l'àôtluoç Eû.otiuov IIovtmQtvg p. 8 

n° 26.
<pv7.d p. 17.
Xalx^raç p. 28.
Xdçfieios Sevdpyov p. 28. 
ytioa vntp<ï/dn' p. 21.
XOQccy'ijffaç tv t&l üuiei p. 17.

II.
Apollakià p. 21.
Apollon Hyperdexios p. 22.
Apollon Pythios: culte rhodien 

p. 14; 28.
archiérothytes lindiens p. 27 sq. 
courses hippiques des Halieia 

p. 18; 20 sq.; 23.
Eumenes II, roi de Pergamon 

p. 23.
Festus p. 17; 22 n. 3.
fêtes cycliques p. 10; 15—18; 25.
Halios : culte privé p. 21 ; — fctes 

p. 16—18; sacrifices de chevaux 
p. 17 (avec n. 2); 22 sq. n. 3.

hiérothytes lindiens p. 27. 
iota adscriptum p. 20.
Istros p. 16.
Kedreai p. 16.
Milet p. 15.
Netteia, damos lindien p. 20; 21. 
oracle à Rhodos p. 14.
Poseidon p. 21.

prêtres d’Apollon Erethimios 
p. 6—9; 25; 26.

— d’Athana Lindia p. 9; 11; 12 
n.4; 14 n. 1,2,5; 15; 18; 20;24; 
27; — âge p. 20; — liste des 
prêtres p. 5; — prêtres nommés 
dans IG XII 1,46: p. 27.

— d’Athana Polias et de Zeus 
Polieus à Rhodos p. 8 n. 2.

— d’Halios: Aiorvatos p. 14 n. 1; 
Zrjt'diïoroç (prêtre suppléant) p.
11 ; 14 n° 15; p. 24.

prophètes rhodiens p. 12—14 
(texte); 15; 24; 25.

Roma (déesse) p. 26.
Solon p. 22.
Taraxippos p. 22.

III.
Inscriptions traitées ou 

corrigées.
AM 1900 p. 107 n° 106: p. 21.

- 1917 p. 183: p. 6; 9.
Ann. ital. VIII—IX (1929) p. 315 

—320 n° 2: p. 11 sq.
Cl. Rh. VI—VII p. 438 n° 57: p. 16 

n. 1.
IG XII 1, 46: p. 10; 14 n. 1; 15;

27 sq. (datation).
— XII 1, 75 a—b: p. 19.
— XII 1,697: p. 11.
— XII 1, 730: p. 6 sq.
- XII 1,833: p. 11.

— XII 1,1039: p. 20.

Indleveret til Trykkeriet den 29. September 1938.
Færdig fra Trykkeriet den 28. November 1938.
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